


entre les gens, quoique moins 
nombreux, étaient plus 
durables. Aujourd'hui, les 
liens que nous établissons 
sont, très souvent. à caractère 
utilitaire. Une trop grande 
multiplication de tels liens 
superficiels peut devenir un 
facteur d'aliénation non négli­
geable d'où la grande impor­
tance accordée, de nos Jours, 
à la recherche de liens plus 
approfondis comme dans 
l'amour et dans l'amitié. Même 
si la relation amoureuse est 
plus valorisée que jamais, elle 
semble aussi plus difficile à 
maintenir dans Je temps. Cette 
situation est attribuable au 
fait que les attentes sont plus 
grandes et, par le fait même, 
plus difficiles à satisfaire. C'est 
comme si on attendait d'une 
telle relation qu'elle puisse 
combler, à elle seule, tous nos 
besoins et. évidemment, plus 
une personne sera en man­
que et plus ses attentes se­
ront grandes. 

Aujourd'hui, la relation 
amoureuse est trop souvent 
perçue comme étant la solu­
tion miracle au mal de vivre. 
Le paradoxe, c'est que pour 
être vraiment capable de vivre 
une relation amoureuse sa­
tisfaisante et durable, une 
personne doit d'abord être bien 
avec elle-même. Elle doit avoir 
apprivoisé sa solitude au point 
d'être en mesure de vivre seule 
sans en souffrir. C'est ce que 
Moustaki exprime si bien 
lorsqu'il chante: "Je ne suis 
Jamais seul avec ma solitude". 
La solitude est un besoin 
humain, profond. C'est l'in­
capacité d'une personne de 
rester en contact avec ce qu'e11e 
est intérieurement qui la 
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conduit à ressentir la soli­
tude de façon pénible. Car la 
solitude existentielle non 
apprivoisée. non intégrée. non 
acceptée et non valorisée finira 
par céder la place à une an­
goisse de plus en plus insup­
portable. C'est le fait d'être 
séparé de son "centre", ou de 
son identité. qui conduit l'être 
humain à chercher déses­
pérément dans la relation à 
l'autre. plus particulièrement 
dans la relation amoureuse, 
une façon d'échapper à 
l'anxiété. Pourtant. ainsi, la 
relation amoureuse conduit 
trop souvent à la souffrance 
car. paradoxalement. ceux qui 
ont le plus grand besoin de la 
relation amoureuse sont, le 
plus souvent. ceux qui ont le 
plus de difficulté à la vivre. 
Car le pré-requis au dévelop­
pement d'une relation 
amoureuse authentique et 
saine réside d'abord dans la 
capacité d'apprivoiser, de 
supporter et même d'apprécier 
sa propre solitude, au lieu de 
la fuir. 

Solitude et identité 

La seule façon de neu­
traliser l'angoisse qui peut 
découler d'un sentiment de 
solitude existentielle est. pour 
la personne qui en souffre, 
d'élargir son champ de cons­
cience de plus en plus en se 
construisant une solide iden­
tité. Pour y parvenir, l'être 
humain a besoin de points de 
repère. On ne soulignera 
Jamais assez l'importance 
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pour tout être humain de se 
construire une échelle de 
valeurs pouvant donner un 
sens à sa vie, à ce qu'il fait, à 
ce qu'il est. L'humain n'est 
pas programmé d'avance 
comme le sont l'animal et le 
robot et il possède cette par­
ticulartté de pouvoir construire 
lui-même son propre pro­
gramme de vie. S'il ne par­
vient pas à se bâtir une 
échelle de valeurs claire et 
précise, l'être humain finit par 
se retrouver dans un état de 
confusion où le sens de sa vie 
lui échappe. 

Or, aujourd'hui, on 
assiste à l'éclatement des 
anciennes certitudes. Des 
valeurs contradictoires sont 
partout véhiculées dans notre 
société. On parle beaucoup, à 
l'heure actuelle, de l'impor­
tance de la famille, cellule de 
base de la société, et des 
enfants, la relève et l'élite de 
demain. Ceux-ci doivent être 
le plus nombreux possible 
dans le but d'assurer la survie 
de la culture et de la langue. 
Pourtant. pendant ce temps, 
au détriment de ces mêmes 
enfants et souvent au nom de 
la liberté ou de la croissance 
individuelle, les structures 
famillales ne cessent d'éclater. 
Il y a actuellement. au Québec, 
près d'un couple sur deux qui 
se sépare. On prône aussi 
allègrement les principes 
d'honnêteté et de respect de 
l'autre. Mais en même temps. 
on adhère facilement à des 
pensées du genre: "Les affaires 
sont les affaires et en affaires 
il n'y a plus ni parents ni am1s·. 
Récemment, un Journaliste 
sportif demandait à un joueur 
de hockey, adulé des Jeunes, 






